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VI 

La démission motivée de M. 

de Breteuil a provoqué un vif 

mécontentemet dans le camp 

réactionnaire. C'était à prévoir 

et nous n'y insisterons que 

pour faire observer que, clans 

ce concert d'injures à l'adreese 

du député d'Argelès, M. Paul 

de Cassagnac s'est surpassé lui-

même. 

Ce qui nous paraît plus inté-

ressant, c'est la moralité que 

comporte cet incident au point 

de. vue de l'orientation républi-

caine, c'est la leçon qui s'en dé-

gage pour notre parti à la veille 

du renouvellement de la répré-

sentation nationale. 

Dans un an à pareille époque, 

nous serons en pleine campa-

gne électorale et il est mainte-

nant hors de cloute que les 

élections législatives de 1893 

assureront la consécration dé-

finitive de la République, dé-

sormais inattaquable, et que 

presque tous les candidats se 

placeront sur le terrain consti-

tutionnel. 

On a pu craindre clans cer-

tains milieux que l'adhésion 

des conservateurs n'entraîne 

quelques groupes républicains 

dans des voies rétrogrades. 

Est-il donc à supposer qu'un 

seul républicain puisse se lais-

ser duper par les vagues décla-

rations et les programmes in-

colores de ces prétendus ralliés 

qui, pour conserver leur siège 

sont prêts à toutes les compro-

missions. 

Le suffrage universel n'est 

pas si naïf ; il l'a suffisamment 

prouvé au dernier scrutin pour 

le renouvellement des conseils 

généraux. Il n'aura point de 

peine à démêler l'an prochain 

le vrai du faax : la question se 

posera dans les termes les plus 

clairs et les plus catégoriques. 

Le candidat devra dire s'il ac-

cepte sans réticences le pro-

gramme républicain, dont les 

lois scolaires et militaires sont 

la base. 

Toute déclaration équivoque 

sur ce point sera certainement 

tenue pour suspecte ;elle ne ral-

liera ni les suffrages des répu-

blicains, ni ceux des réaction-

naires impénitents qui aime-

ront mieux s'abstenir que de 

favoriser de méprisables pali-

nodies. 

Par contre les républicains 

qui ont compris la nécessité de 

la politique d'apaisement, de 

conciliation sur quelques uns 

des points qui ont trop long-

temps divisé les hommes d'or-

dre et de progrés, devront faire 

bon accueil aux convertis sin-

cères qui entrent dans la gran-

de famille républicaine. 

L'heure est venue de répudier 

définitivement la politique de 

coteries, de sous-groupes où 

s'est trop longtemps énervé le 

meilleur de nos forces. Puisque 

la réaction est en déroute, con-

centrons nos efforts dans une 

émulation cordiale pour l'exé-

cution du programme commun 

des revendications républicai-

nes. 
X. X. 

EN VACANCE 

L'aube commence à poindre, les 

oiseaux cachés sur les accacias s'é-

veillent en secouant leurs ailes. Il 

est quatre heures du matin. Mol-

lement étendu dans ses draps, 

Mac- Adaras rêve que . le Sisle-

ron-Journal, après l'avoir si long-

temps houspillé, va, enfin lui tres-

ser des couronnes. 

Tout-à-coup il est reveillé en 

sursaut par la cloche de la grille 

qui sonne à toute volée. M. Ada-

ras met le nez à la fenêtre, c'est un 

cultivateur se rendant au travail. 

-;— Bonjour, m'sieu le député, 

vous dormez bien tard ? 

— En effet, qu'y a-t-il pour vo-

tre service ! 

— Oh, presque rien, le plaisir 

de vous dire bonjour en passant et 

vous parler de ma belle mère si 

vous pouviez, des fois, la faire 

rentrer là, en face, à l'Hospice... 

la grêle nous atout emporté nous 

pourrons plus la nourrir cet hiver. 

— Parfaitement, je m'en occu-

perai ; bonsoir (à pari) que le dia-

ble t'emporte, butor. 

— Merci bien...., à la reviste, 

not' député. 

# 

James Dyer commenceà se ren-

dormir. La cloche carillonne une 

seconde fois, il retourne à la fenê-

tre en grommelant. 

— Qu'est-ce encore?... ah ! c'est 

vous X. .. 

Parfaitement, mille pipes 

d'eau-de-vie ! X.. . délégué du can-

ton de Volonnne et cette distil-

lerie de patates ? 

— Vous l'aurez, mon cher ami. 

vous l'aurez. 

— Voilà plus de quinze jours 

que nous vous avons nommé au 

Conseil Général et pas plus de 

distillerie que de safran dans 

l'œil... qu'ça signifie ! faudrait 

pas badiner avec nous, vous savez. 

Vous préviens que jusqu'à ce que 

vous ayez aboulé le poignon, tous 

les matins à cinq heures, heure 

m'iétaire... me pends à votre son-

nette. 

— (à pari). — C'est qu'il le fe-

raitcommeil le dit, le sauvage! 

[haut) Vous l'aurez bientôt, mon 

cher X..., attends des fonds de 

Bombay. 
* * * 

Adaras a regagné son lit. Ses 

yeux se ferment, il rêve qu'il se 

trouve près d'Amiens, à Bouchon, 

^Somme) et que les 50 Irlandais 

que le gouvernement français fut 

obligé de rapatrier lui font une 

ovation enthousiaste. 

Il les mène à l'hôtel pour les 

faire restaurer, mais au moment 

où il va solder la note, un vacar-

me assourdissant éclate comme 

un tonnerre et le réveille une troi-

sième fois. 

C'est la fan fàîe municipale qui 

vient lui présenter son nouveau 

chef et le remercier, par une auba-

de, des nouvelles largesses qu'on 

se propose de lui demander. 

Il faut qu'il se lève, qu'il descen-

de clans le jardin : 

— Merci, mes enfants... touché 

... ému... 

— Vivem'sieu Macadaras ! 

Et qu'il tue « le ver » avec les 

exécutants. 
* 

Fini, le sommeil. Le défilé des 

solliciteurs commence par phalan-

ges serrées, il en vient des quatres 

coins de l'arrondissement. Le 

malheureux James Dyer ne sait 

auquel entendre. Il promet, à perte 

de vue, des bureaux de tabacs, des 

perceptions, des places de facteur, 

de garde champêtre, de concierge 

au Luxembourg, des médailles, 

des palmes, des bourses de lycée, 

etc., etc. 

Les rangs des solliciteurs de-

viennent de plus en plus denses. 

Adaras promet toujours. 

Le défilé d ure jusqu'à onze heu-

res, moment où l'arrivée du facteur 

produit une diversion. 69 lettres 

dans le courrier, toutes lettres d'é-

lecteurs auxquelles il faut répon-

dre sans tarder. 

A midi, les deux ou trois der-

niers solliciteurs qui sont les plus 

éloignés de l'arrondissement sont 

retenus à table. Restaurés et repus, 

ils s'ent vont enfin, emportant 

quelquefois, pour les mioches, les 

reliefs du festin, et même les côte-

lettes restées sur la table, que leur 

abandonnent généreusement, le 

maître de la maison, et la promesse 

que le député sera parrain de leur 

premter né. 

A une heure, Victoria de 

louage est attelée. Adaras. accom-

pagné de son secrétaire-interprète 

Boyer.va inaugurer la pompe qu'il 

a promise à Mison. 

Lejour suivant, c'est le baptême 

d'une cloche, ou l'inauguration 

d'une fontaine, d'un pont, que les 

électeurs attendent encore. Bref, 

c'est une vie depatachon qui n'a 
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de trêve que Je soir, à l'heure où 

ses lieutenants viennent, sous la 

fraîcheur des arbres du jardin, 

combiner les plans de la future 

campagne électorale dans laquelle, 

ce foudre de guerre sera certaine-

ment battu. 

C'est la grâce que lui souhaite 

PANURGE. 

CHRONIQUE LOCALE 

Sisteron 

Les Trois Vieilles Tours. — 

La question des Tours a fait un 

grand pas. Grâce aux démarches de 

notre excellent ami Paul Arène,—un 

vrai Sisteronnais, celui-là — On s'est 

ému en haut lieu, et plus que jamais 

nous avons l'espoir de conserver ces 

vieux témoins de nos libertés com-

munales. 

NO JS reproduisons avec plaisir, la 

lettre ci-dssoas, adressée à M. Paul 

Arène par M. Charles Normand, di-

recteur de L'Ami des Monuments et 

des Arts. 

Paris, le 189 

MONSIEUR, 

Un de mes amis, M. Robida m'adresse 

une lettre au sujet de Sisteron ; je la fe-

rai paraître dans mon prochain numé-

ro de L'ami des Monuments. Il me fait 

connaître que vous avez l'excellent&et 

courageuse idée de combattre ce nouvel 

acte de vandalisme. Dans mes voyages 

j'ai été bien ému le jour où j'ai découvert 

Sisteron. 

Si tous ses amants peuvent se soute-

nir peut-être empècherons-nous les bar-

bares. 

Il faudrait frapper un grand coup qui 

résonne dans toutes les mairies de 

France, car je concentre depuis plu-

sieurs années ces nouvelles et le mérite 

de cette centralisation _est de navrer par 

la multitude des atteintes portées au pa-

trimoine et au charme de mon pays. 

Avec toutes mes félicitations agréez 

l'espoir d'une réussite dans votre belle 

campagne. J'insérerai bien volontiers 

FEUILLETON DU "SISTBRON-JOUaNAL" 
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L'AMOUR MOUILLÉ 
f Histoires divertissantes. ) 

— Ni moi, cher ami. Je constate, voilà 

tout, que nous ne sommes pas tout â fait à 

a Asnières- les-Ègouts. 

— Tan! mieux / » 

Le capitaine (capitaine do Chablay, vous 

en souvenez -vous ? ) repondit ces deux 

mots d'une façon si amère, que je changeai 

de conversation immédiatement, pressen-

tant dans le cœur de mon cher compagnon 

un cor moral, sur lequel il n'était pas cha-

ritable de poser le pied de l'allusion ! 

« Ah I la spiendide nature ! capitaine, 

dis-je, après un instant de silencè. Que je 

vous remecie de m'avoir amené ici ! Ce 

Ruisseau des Singes esi exquis. Ma parole, 

je passerais bien une saison dans cette po-

sada isolée. Croyez-vous que notre hôte-

lier louerait une chambre û un jeune diable 

m' envoyer et vous prie d'agréer l'expres-

sion de mes sentiments les plus distin-

gués. 

CHARLES NORMAND. 

M. Charles Normand, qui est un 

architecte distingué, diplômé par le 

gouvernement est' également direc-

teur d'un comité destiné à veiller aux 

actes de vandalisme que des munici-

palités pourraient commettre ou lais-

ser se consommer . Un grand nom-

bre de membres de l'institut en font 

partie et sur la liste déjà longue, pu-

bliée par L'Ami des Monuments et 

des Arts,quï est l'organe de ce comi-

té, figure une longue suite de noms 

appartenant au monde des arts, de 

l'éruditon, des amateurs, de la diplo-

matie, de la presse et de la littératu-

re sans distinction de parti ni d'école. 

Conseil d'Arrondissement. — 

Mardi 16 Août à 2 heures du soir, le 

Conseil d'Arrondissement, dûment con-

voqué par M. le Sous-Préfet, s'est réuni 

dans une des salles de la Sous-Pré fcclu-

re. 9 membres sont présents. 

M. Tourel, Sous-Préfet, assiste à la 

séance. 

M. Brunet, doyen d'âge, prend place au 

bureau comme président, et M. Rougier, 

le plus jeune conseiller, comme secrétai-

re. 

Le bureau provisoireconstitué, M. Beu-

fe'è't, doyen d'âge, invite I'asscmb'ée a 

procéder à l'élection du bureau définitif. 

Le dépouillement donne les résultats 

suivants : 

Président : M. Gleize 8 voix sur 8 vo-

tants. 

Vice-Président : M. Allègre 8 voix sur 

8 votants. 

Secrétaire : M. Rougier 8 voix sur 8 

votants. 

Nous félicitons nos représentants canto-

naux d'avoir nommé à la présidence, M. 

Gleize, un dévoué patriote, intelligent, actif 

et républicain convaincu, 

Le bureau définitif étant constitué, M. 

Gleize au nom du Bureau remercie ses 

collègues de l'honneur1 qui Jeur est fait 

et donne la parole à M. le Sous-Préfet. 

M. le Sous-préfet donne lecture d'un 

volumineux rapport, très complet, sur 

l'ensemble des services de l'arrondisse-

ment, la lecture terminée, M. le Sous-

comme moi, qui voudrait déjà se faire ermi-

te ? 

— Je ne le crois pas. À peine s'il a de 

quoi se loger lui et sa famille et sa ména-

gerie. 

— Ces' bien fâcheux. Avec une petite 

clochette, que je sonnerais soir et matin, je 

pourais faire mon salut ici. J'irais récolter 

des racines et des glands doux sur '.es colli-

nes. L'eau des torrents serait ma boisson 

favorite. Et, la nuit, un lit de feuilles sèches 

recevrait mes membres salutairement fati-

gués. 

— Pas moyen, cher toqué de vous salis— 

faise. On ne loge personne, même à pied, 

au Ruisseau des Singes. 

— Dure loi ! — Celte ostûria était faite 

pour moi, et cette jolie c.iscade, murmu-

rante, me séduisait. Quelles belles douches 

on recevrait dans ces poétiques bocages ! 

Comme on pourrait joindre, en ces déserts 

le lyrisme à l'hydrothérapie 1 . . . Voilà mon 

élément ! 

— Au diable!... allez au diable, sacre-

bleu ! avec vos idées, mon cher ! Qui vous 

prie d'éreinter la nature ? Vous avez eneo-

Piéfet le dépose sur le bureau et deman-

de au Conseil acte de ce dépôt, le conseil 

lui en donne acte. 

Le conseil émet ensuite un grand nom-

bre ne vœux dont la plupart ne sont que 

la répétition de ceux remis précédem-

ment par l'ancienne assemblée. 

Avant de se séparer le conseil d'arron-

dissement adresse à M. Tourel, Sous-

Préfet, ses plus vives félicitations pour le 

zélé et le dévouement qu'il apporte dans 

l'administration de l'arrondissement et 

pour le tact parfait dont il a fait preuve 

lors des dernières élections. 

Exprime, en outre, le vœu que le gou-

vernement, tenant compte des services 

rendus par ce haut fonctionnaire répu-

blicain, le maintienne, avec avancement 

le plus longtemps possible à la tète de 

l'administra lion de l'arrondissement. 

Le conseil décide de se réunir le 26 

Septembre, l'ordre du jour étant épuisé, 

la séance est levée à 6 heures du soir. 

Un noyé. ■— Mercredi soir, on a re-

tiré du Buôch, le nommé D. A. Blanc, 

âgé de 16 ans, domestique a la campa-

gne de Soleillet. Ce malheureux jeune 

homme s'est noyé accidentellement, en 

face l'ancienne fabrique de coton, le ma-

tin à 1 1 heures. 

Quelques jours avant, un jeune enfant 

avait eu le môme sort. 

C'est donc la seconde victime des eaux 

pourtant tranquilles du Buôch, dans le 

courant de ce mois. 

Un Mot de la fin. 

Un propriétaire, aussi riche en biens 

fondés qu'en enfants, a huit biles à 

marier et a recours aux annonces pour 

en trouver le placement. 

Il vient de recevoir de New -York, le 

télégramme suivant : 

« Suis garçon et riche, me marierais 

av. c plaisir avec une de vos filles, 

prière envoyer un échantillon. » 

ETAT CIVIL 
Du 11 au 18 Août 1892. 

NAISSANCES 

Imbard Marie-Thérèse-Angèle. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre il. Giraud Henri-Gustave, avec 

M" 0 Blanc Augusta-Gabrielle 
DÉCÈS 

Giraud Angèle - Esther - Félicienne6 

mois. 
Bourg Auguslave-Léon 7 ans. 

Blanc Désiré-Augustin 16 ans. 

re de spirituelles idées, vous .' 

— Eh ! capitaine ! qu'avez vous? Je vous 

ai blessé ?... Vous n'êtes pas partisan du 

traitement hyrirolhérapique ? Vos convic-

tions... 

— Non / mille tonnerre...! Ne parlez 

pas de cela, voulez-vous ? 

— Ah ! je vous demande pardon mon 

ami J'ignorais... quelque vieille blessu-

re ?... Eh? 

— Au fait... oui !... Et je vais vous con-

ter l'histoire. Aussi bien vous pourriez à 

chaque instant, sans le vouloir, me faire 

un mal de chien. La chose, se cicatrise, 

voyez-vous, mais c'est lent. . » 

En disant ces paroles, le capitaine, fort 

rouge, tapait ries doigts sur le côté gauche 

de son uniforme. 

« Mon pauvre capitaine, croyez que... si 

j'avais su... 

— Tiens ! parbleu ! il n'aurait plus uian-

qué que cela !... Enfin, voici l'histoire an-

noncée. Oh ! ce n'est pas un roman banal, 

c'est là \ehic, c'est un roman stupide. 

— Vous êtes dur... capitaine. 

— Je suis à peine juste. Mais l'homme 

SB A SiV-Vt Si 15 'A IX. 

du 11 Août 1892. 

Bœufs limousins 1 40 à 1 43 

Gris 1 30 à 1 33 

Bœufs du pays » » » à » » 10 

Moutons du pays 1 65 à 1 68 

Moutons africains 1 25 à 1 37 

Réserve 1 40 à 1 53 

Moutons de Gap » » » à » »» 

Moutons deBarcelonete » »» à »» 

Russes )) » » à » 8 

Moutons de Sisteron 9 » » à » » )> 

fêrime à nos Recteurs 

Ï.E PROGRÈS, Journal parisien illustre, est 

servi gratuitement pendant deux mois aux per-

sonnes qui enverront, en même temps que leur 

adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A. RICVRD , 150, 

Faubourg St-L'enis. Paris. 

Eau de Toilette du Congo. 
Ouand les eaux de toilette ont manqué leur effet, 
La. mienne sait remplir le but qu'on sepropose; 
Et son baume sincère, infaillible, parfait, 
Sur le teint fait fleurir pur lys et fraîche rose. 

Victor Yaissier, créateur du savon du Congo. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 17 Août 1892. 
Le calme le plus complet continue i régner 

mais les cours sont fermes et le 3 o\o clo-

I lire en nouvelle avance à 99.85. Le 4 1]2 

est bien tenu à 105.60. La Rente Italienne 

progresse à 91.45 en hausse de 33 centimes. 

Le Crédit Fonc er se négocie à 1 . 1 1 1 . La 

Banque de Paris ne s 'écarte pas du cours 

de G55. La Société Générale fait preuve des 

meilleures tendances à 473.75. Le chiffre 

d'affaires de cet établissement prend tous 

les jours un plus grand développement qui 

assure l'augmentation progressive des bé-

néfices.Le OréditLyonnais s'échange aux en-

virons de 800. 

L'action des Cirages français est deman-

dée à 425, prix qui n'est pas en rapport avec 

le dividende de 25 à 30 frs distribué jusqu'à 

ce jour. 

Les Chemins Economiques font 415. 

Parmi les Valeurs en Banque la petite 

coupure Pignerol reste recherchée entre 7 

et 8 francs. Les pourparlers engagés avec 

le gouvernement Italien en vue de l'instal-

lation d'un chemin de fer aérien sont a la 

veille (le recevoir une heureuse solution. 

Ce sera le signal d'une hausse rapide qui 

ramènera les anciens cours de 14 et 15 frs. 

Informations Financières. On parle de l'é-

ventualité prochaine d'un appel de fonds sur 

les actions du Crédit Foncier de Tunisie. 

La Cie Gaz et eaux dont les actions per-

dent plus de 100 frs, vient très allègrement 

avec l'aide du crédit industriel de réduire 

par une conversion l'intérêt de ses obliga-

tions. Ce serait une occasion ponr les muni-

cipalités abonnées à cette Société de récla-

mer la réduction du prix du Gaz. 

n'est pas parfait, et vous allez me compren-

dre. Il y a deux ans, étant en congé, a Pa-

ris, j'allais souvent dans le monde. C'était 

riiiver. Naturellement, autant que le faire 

se pouvait, je voltigeais de la brune a la 

blonde, sans mépriser la rousse, essayant 

tour à tour sur les faibles cœurs les séduc-

tions de mon brillant costume ou les grâces 

plus discrètes de l'habit noir des pékins. 

— Merci, capitaine. Il est très gentil, ce 

mot-là. 

— Un jour... sacrebleu ! non, un soir, 

ce fut moi qui mis pas les armes. Une petite 

dame, châtaine, celte fois, grosse comme 

une mouche, mais jolie, ah!... 

— Je vois d'ici la photographie, capitai-

ne ; poursuivez. 

— Bref, mon ami, le capitaine de Cha-

Way rendit son épée, honteusement, h ce 

délicat petit être. J'étais fou / 

— Ah ! tant que cela ? 

(A Suivre.) 

E. D'HERVILLY. 
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GAZETTE MCDOTIQi'E 
Littéraire, Historique, Bibliographique, 

et Mondaine 

Fondée en 1875 
par 

G.d'HEYLLI&D.JOUAUSÏ 
Un \n : 13 francs 

Ou s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS 

Un lot de 100.000 fr. bien placé 

La Fourmi, 23, rue du Louvre, à Pa-
ris, qui constitue un capital ou un reve-

nu à ses nombreux adhérents, et une dot 
aux enfants, vient encore de gagner, au 

tirage du 5 Août un Lot de ÎOO OOO 
francs, avec le n" 914.700 des Obliga-

tions Communales 1891, appartenant 
à la 5e Série. 

Cette nouvelle aubaine était bien due à 
la sympathique Société que le Jury de 

l'Exposition de 1889 a qualifiée de » la 
plus solide desCaisses d'épargne libres» 

et qui a fait économiser à ses déposants, 

plus de 14 millions depuis I 879, date 
de sa fondation. 

Toutes nos félicitations à La Fourmi 

dont la presse a si souvent apprécié l'or-
ganisation. 

La et te Uni 
La Revue des Journaux et des 

Livres publie en ce momentCliU B'IL 
lift JENICilBE par PAUL BOURGET. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 
Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-
nements dujour, etc. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, uri volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, 1' un SPLENDIDE PORTRAIT peint n 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, a 

chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

La collection des sept premières an -
nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences if 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des sept 
derniô?-es années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri. Rochefort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 
Malot, Guy de Mavpassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr. 

l<a Revue publie en feuilleton 
Cruelle Enigme, qui, de toutes les 
œuvres de PAUL DE BOURGET , est peut-

être celle où se trouve, en un style d'une 

rare élégance, le plus d'observations et 
pe passions humaines. 

Abonnement : départements : trois 
mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ; un an, 12 
fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 : 
six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — On 

s'abonne, sans frais, dans les bureaux 
de poste français ; chez tous les librai-

res et marchands de journaux ; à l'é-
tranger, dans les bureaux de poste cl 

chez les libraires ayant des correspon-
dants à Paris. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROME , 18 
Wardour street. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

De Barcelonnetîe au Mexique 
Par Émile CHABRAND. 

M. Emile Chabrand vient de l'aire paraître, 

ii la librairie Pion, un très intéressant récit 

de voyage intitulé : De Barcelonnette m. 

Mexique, qui nous promène à travers l'Inde, 

la Birmanie, la Chine, le Japon, les Etats-

Unis. L'auteur a fait le tour du monde ; il 

a su voir, chose rare, et no' or ses impressions 

Son livre plein d'observations piquantes, 

d'aperçus instructifs, de traits de mœurs 

curieux et d'anecdotes typiques, est éorit 

sous une forme élégante et spirituelle, etilljs-

Irô de quarante dessins exécutés par G. 

Profit. Signalons notamment le chapitre 

relatif à la vie laborieuse de nos compatrio-

te.? au Mexique et le récit saisissant d'une 

descente dans le volcan mexicain le Popoca-

ieptl, qui a obtenu un si vif succès dans la 

Revue hebdomadaire. 

Un vol. in-18. Prix : 4 fr. E. Pion, Nour-

rit et C'% éditeurs 8 et 10, rue Garancière. 
Paris. 

VINS DE 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Fetits 

Supérieurs. 

EÎ3C-tre>. 

30 fr. 

35 fr. 

-*iO f r. 

l'hecto. 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

Chemins de fer île l'aris à 

Lyon et à la Méditerranée. 
En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis. 
Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est à la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-
der tous renseignements utiles. 

Chemins île Fer de g Baris 

a Lyon et à la Méditerranée 
La Compagnie vient d'abaisser dans de 

notables proportions le prix de location des 
wagons-salons. Ces wagons ne sont loués 
qu'en entier, mais ils peuvent être occupés 
moyennant le paiement de 7 places au 
moins. 

Le prix d'une place est oelui de la Ire 
classe augmenté d'un supplément calculé 
d'après là distance parcourue et la nature 
des trains utilisés. 

Voir, pour plus de détails, les Indicateurs 
spéciaux et les prospectus distribués par la 
Compagnie. 

"""AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 
à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par.s. 

w tli 

1" MAIS 
A trois Étages. Café au rez-de-
- chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantés en Vignes et 

Amandiers, située à Eniraix. 

S'adresser à M. Garcia, à la 
Motle-da-Caire. 

' A VENDRE 

M BILLARD ESi BON ETAT 
S'adresser au bureau du Journal 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 

Cet Hôtel entièrement réparé à 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs. 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

PILULES 000 
|Dépuratives et Purgatives* 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent 
très lentement sans donner de coliques ; elles 
expulsent de l'estomac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 
dépurent le sang et sont d'uDe très grande effi-
cacité pour toutes les maladies de la peau. 

LE BAUME OCOSWnSrtffito-
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. 

Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boîte 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
j PHARMACIE GHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS 

et dans toutes les Pharmacies 

S Envol franco contre Mandat ou Timbres poste 

digestions excellentes, teint frais, santé parfaite 

PURGATIF GÉRAUDEL 
Il UMettii, délioUm su goût, ellet rapido sans ooliaues. 

R H U S¥f E S COQUELUCHE 

Sirop DEHÂRAHilUBE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T

,ei
Pharm.«'GO 

A Céder Présentement 

GAFË-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugène GIRAUU, 

Rue Droite, Sisteron 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

FOURNITURES pour le VÉCOUPACtE 

A.TIERSOT,b"s.g.d.g. 
IB, rut des GrUDilliert, IB, Pi BIS 

P rentières récompenses à toutes les Ixpositku 

Fabriqasda Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 

à découper (Pins ie 60 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES O'OUTILS

 a 

Xt TarlI-lUim (plus de 171 pifis et 7M 

pinia) unji irutt eoitri O tr, 65. 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S
op

,45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

Oi% POK'B'Ii A l»OilB€:iB ,l<} 

là 
1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal.-

iiJïp-'rvi 

Une Propriété sise au quar-
tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

29me ANNEE 

LE Ht AIL 

(Paraissant fous les samedis) 

mm. «si a» -na ./» 

?HTi%i«E 1»'5 , B«>JLJK 

DES CHEMINS -DE FER 

V . - ï . - M., M I n I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde. Hérault, 

Bouches-du-Rhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PABIS, LTON, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME. NAPLËS, PALE11ME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MliSKi^TfAMlLLHS 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 33 — 18 Août 1892. 

La patronne de la Barque 113, par Frédéric 

Dillayc — Causerie, par A. -M. Blanchecotte. 

— La Bénédiction du Sang, par Pierre du 

Château. — Histoires de mon Village : Les En-

fants de Grand Pierre, par Eug. Millier. — 

La Maison de loie, par Léontine Rozicr. — 

— Concours. — L' Ami du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch . Delà-

grave, 15, rue Souftlot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements: Un an, 6fr ; 

Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
h 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 
sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c 'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules RoufF 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — -

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



CÉLÈBRE d U D lii'l.lfi I Util DE HÂRRIS 
trn seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux YeP 

la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le ̂  

^ Stfs L I rVlloR arrête la chute des' cheveux et guérit les pellicules. 

^ I o rVTT1 »5* W d9 HARFtIS rend instantanément aux cheveux et V* 
*A lit! AN XWtSjfU à ia BARBE leur nuance primitive. Une appli- <j$> 

Il cation tous les 15 jours suJIii. - LE ^MICHER, 4fr. 50. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFKl'RS, PAnFUUÉUUS ET PIlAnUACIENS. i-, 

"fil) ENTHBPOT oiiN"1 A PABIS : HARRIS, 13, r. de Ti'évise. — Notice fc° sous pli fermé. YB* 

En vcntit à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-pai'fuiTieur aux Quatre-Coins 

VOUS 

m voulez 

un 

beau 

i ■ , / GRAS 

bien GROS 
( LOURD 

Disn { MUSCLÉ 
/ ROBUSTE 
( GRAS 

lien GROS 
' LOURD 

LE SËLÈBRE RÉ8ÉNÉRATEUR DES 6KEVEU8 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î : 
Vos Cheveux sont-ils f aihles ou tombent-ils ? ! 

181 OUI | 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par es- ; 

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté '• 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- '. 
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL . 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines -t 

•"i pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les! 
:yfji Maçons lus mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeursi 

||ï-C2ï2ïl§|sJg§jMl Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

" ENTREPOT : 122, Rue de l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation^ 

CrsméiDS de ALFUEti DODOO Y s* * 
Ag'-e 1 ' dos Agriculteurs de Franco, est fabri-
quéeuar ROQUES etC*. au Mans 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

(PRE SU E! LUS Permet de vendre le- lait ou 

pout leur ÉLEVAGE 
et ' ENGRAISSAGE -
I- fnàc iini <r.ri .Mn'n COUtailtG tOIS nlO! DS cher 01 rOIll î>la— 
la très nourrissante ç ,lnlavor.taseusenien ,|( ia it„,..„c'r„el | 

de l'utiliser en beurre et fromages. 

Augmente le lait des vaches. En venlecliezlesôplclers.drog'uistesetyi'ainetiers. 

instruction, attestations et mode d'emploi envoyés gratis par les SEULS PROPRIKTAIUSS , Cooces"' do l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 

117- saede iO Kilos d'essai pour \ contre ^CTafrancs M^ES* H E es* _r» ^ tu Gros e* 
|ï falreSSOinresdeCREMÉIIi- ) mandat-poste PSSj. adressés EST'^ ̂  9»? 6= îs> «Si %J> Détail 

a« ■ 35 kilos = 16 francs (manda t-postei "SS > WP^s 'i,,E WAUU.HH. 

BOKii.: 31 fr. maudat-Doste : ÎOO Kii..- eo fr. 
C3 .ftRT.HEJ 

m 
„B «JHSt9a 'S UK LA *»-'• : "i S fc'raa 

Les XYi.ii-jisrii jiSi'xiFicsEX.3, brevetés, de urcBOï.soar, 

•uérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - t.ei 
uérisons les plus remarquables ont été faites. - Envoyer 25 centimes pout 

iecevoir franco on livre de 80 pages, illustré, contenant les description! intéressante» 
iics essais qoi ont clé laits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recoin-
rnanilaliou de Docteurs, il'.'. vocal;, d'Editeurs et autres tontines cniinenli qui ont 04 
guéris par ces TTïIïEP.Û.iaTS et les reeommanileût iiautoioeut. Nommez en journaA 

Adresser J. II. MCHOLSON, rue Ilroaet, JPAHIB 

\-i V.'., i a ï/..^'.,. J 

RÉGÉNÉRATEUR 
favori des 

CHEVEUX. 
le HELBOSE vend positivement aux cheveux 

gris et blancs leur couleur de première jeunesse 

et enlevé les pellionles. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques.—Chez les C'oiffs. et 

Paris. Dépôt* : 26 Rue Etienne Marcel, Paris, 

Se trouve à Sisteron chez M. RE 13 A TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

r-1 
- «c 

P a 

z<9 
££ 
1 f 
tv. V 

y 

JI Médaille à toutes lesExpositiom 

LG meilleur des Amers. 

LAI 4 Diplômes d'Honneur 

MANUFACTURE P.TOSTI1UMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Kédaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Suocurssale : -^i , RUE d'AUBAGIVE, 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

§mps ssions 

COMME CIALES 

ET t :. LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHURKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de .Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

SISTEHOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

tartes tlf tiiciir g i'^inm 
X^Vl^^Il^ÊS POUR MAIKÏE S 

sons 

La Maison se chargé de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

r 
impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PEOSPBOTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VAFilÉES 

V 

Un Minérale Naturelle do Vais | 

Ardcche). Contient un gramme et de mi 

bi-carbottatc de soude (set de Vichy). 

Eau de table hygiénique tl agréable. 

Totrcubla pas levln. Pétille rfani/c 

rtvcc comme du Champagne. FaoitUe/ yo p/j \ I 
la c ooatlan. Guérit et prévient les l-jjiiAUAisl 

la'.adics du foie et de l estC JiaO. 

PRIME 
,. . / à. nos abonnéa 

| L'KCÛNOUISE /
E£ acheéeurs au numéro! 

fr. la Caisse 

d© 60 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de I 

Vais (Àrdèche), dans les 1 5 jours de la j 
demande, contre mandat-poste adressé 1' 

dministration de notre Journal. 

M 0\ 

^AUTORISATION DE L'ETAT 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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